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CONSEIL  DES  ANCIENS. 


DISCOURS 

V ,• 

PRONONCÉ 

par  C h AT  R Y-L  AFOSSE, 

En  faisant  hommage  au  Conseil  des  Anciens,  tïun 
mémoire  du  citoyen  Cachin , sur  le  projet  d'ouvrir 
un  canal  depuis  la  fosse  de  Colleville  jusqu'à  Caen. 

Séance  du  i3  pluviôse  an  7. 


FtÇc- 

lUlÙ 


RïPRâsBNT  ANS  DU  PEUPLE,. 


Je  SUIS  chargé  par  l’administration  centrale  du  dénar- 
tement  du  Calvados  de  faire  l’hommage  au  Conseil  d’un 
mémoire  intéressant  pour  le  commerce  maritime  , l’a- 
griculture et  la  defense  nationale , rédige  par  le  citoyen 
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Cachin  , Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  dans 
çe  même  département. 

Depuis  long-temps,  et  à diverses  époques,  plusieurs 
projets  ont  été  présentés  pour  former  un  grand  port 
de  commerce  sous  les  murs  de  Caen  , et  un  port  mi- 
litaire sur  le  rivage  de  Colleville  , qui  en  est  peu 
éloigné. 

Dans  le  siècle  dernier  Colbert  et  Vauban  , connoissant 
toute  futilité  et  toute  la  convenance  de  profiter  d’une 
situation  aussi  heureuse  , où  la  nature  , prodiguant  ses 
faveurs , a préparé  les  moyens  des  plus  grands  établis- 
semens  de  ce  genre  , s’occupoient  de  réaliser  un  projet 
qui  présentoir  tant  d’avantages. 

Sous  le  régime  despotique  , les  plus  grandes  et  les 
plus  utiles  entreprises  rencontrent  fréquemment  des 
obstacles  : la  mort  de  Colbert  nous  en  fournit  un  exemple. 
Les  projets  que  cet  homme  justement  célèbre  avoit 
adoptés  s’évanouirent  avec  lui , et  les  travaux  du  port 
de  Caen  et  de  la  navigation  de  l’Orne  furent  abandonnés. 

Depuis  cette  époque , et  notamment  dans  le  cours 
de  ce  siècle  , des  citoyens  zélés  pour  la  prospérité  de 
leur  pays  ont  fait  des  réclamations  pour  obtenir  la 
continuation  de  cette  entreprise.  Des  travaux  ont  ^ été 
commencés  en  l’année  1786  ; mais  la  guerre , survenue 
depuis  , les  a totalement  suspendus. 

Nommé  à la  place  d’ingénieur  en  chef  dans  le  dé- 
partement du  Calvados , le  citoyen  Cachin  a reconnu 
que  les  plans  adoptés  par  le  précédent  gouvernemeiit 
ne  rempliroient  pas  le  but  proposé  , et  qu’on  n’avoit 
pas  prévu  les  dangers  et  les  inconvéniens  qui  résultent 
des  alluvions  .provenant  des  gonflemens  des  rivières 
et  des  sables  mouvans  que  les  marées  accumulent  sur 
les  côtes  de.  la  mer.  Pour  remédier  à des  inconvéniens 
aussi  graves , le  citoyen  Cachin  adoptant  les  idées  de 
Vauban  , d’établir  un  port  de  marine  militaire  à la 
Fosse  de  CoUevilie , propose  d’ouvrir  un  canai  depuis 
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cette  partie  jusque  s.ous  les  murs  de  la  commune  de 
Caen.  Ce  canal  n’auroit  , avec  la  rivière  d’Orne , que 
les  communications  jugées  nécessaires.  A ce  moyen  le 
danger  des  alluvions  ne  seroit  plus  à redouter. 

Animé  du  désir  du  bien  public  , le  citoyen  Cachin 
ne, s’en  est  pas  uniquement  rapporté  à ses  connoissances 

Fersonnelles  ; il  a soumis  son  mémoire  et  ses  plans  à 
Institut  national.  Ce  corps  savant  a nommé  une  com- 
mission dans  son  sein  pour  en  faire  l’examen.  Cette 
commission  , dans  son  rapport  du  21  nivôse  dernier  , 
a donné  son  approbation  et  son  assentiment  aux  projets 
de  cet  ingénieur. 

Ce  projet  seroit  d’un  avantage  inappréciable  pour  la 
République  , sous  les  rapports  du  commerce  en  général, 
de  l’agriculture  et  de  la  défense  nationale  ; il  réunit  en 
outre  la  possibilité  de  faire  communiquer  la  Manche 
avec  l’Océan , en  établissant  une  navigation  intérieure 
par  la  Mayenne  , la  Sarthe  et  la  Loire  , instamment 
demandée  par  plusieurs  départemens. 

^ Nous  possédons  peu  de  ports  dans  la  Manche  qui  réu- 
nissent toutes  les  qualités  nécessaires  à la  navigation. 
Celui  qui  est  proposé  par  le  citoyen  Cachin  présente 
tous  ces  avantages  réunis. 

Je  demande  l’insertion  de  l’hommage  au  procès- 
verbal  , et  le  dépôt  du  mémoire  et  des  plans  à la  bi- 
bliothèque du  Corps  législatif. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Pluviofe  au  7. 


